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LA JOURNEE
les dernières dépêches reçues rédui-

raient le combat de Santiago aux faibles
iimensions d'une simple ntconzaissance.

On croit qu'une action commune, de Va-
girai Sampson et du commodore Schl-y
asra lieu arooh&inement contre Cuba,. On
esttoujows sans nouvedes précises de
fgminl Cervera.

On croit qu'il suffira, de quelques séan-
tes à la Ohimb-e pour procéder à la véri-
fication des pouvoirs et que l'inte<pella-
tion sur la politique général aura lieu
tnnt la un de la semaine prochaine.

IE IDSELIÈRS !..
Ils sont jolis, jolis, les débats de

la Chambre, et bien tels que je les
avais pronostiqués des soixante
énergumèues qui se proposent de
préparer par l'émeute au Palais-
Bourbon la Révolution dans la rue

Il fallait s'attendre à tout de la
part de ces gens-là, aux crises de
fureur rugissante, à l'hystérie des
bras levés, des poings tendus, à l'é-
cume des apostrophes rapportées
des réunions publiques, des vocifé-
rations électorales, des hurlements
de la ménagerie parlementaire.

Mais notre attente est dépassée,et
la nausée nous vient au .spectacle de
ces élus du suffrage universel qui
portent au Corps législatif les re-
lents du cabaret où leur candidature
fut posée et croient que le mandat
dont le peuple les a investis n'a fait
que les transporter d'un bastringue
à un autre.

Ce serait à dégoûter du parlemen-
tarisme, si l'on ne comprenait pas
que ces fureurs sauvages d'une mi-
norité de factieux résultent moins
encore de la nervosité héréditaire
des dégénérés du suffrage universel
que du plan audacieux de tout
brouiller dans les idées de la nation,
tout détraquer dans la machine gou-
vernementale, afin d'arriver au
plus vite par le désarroi politique
au malaise économique, par le gâ*
cnis à la famine, par la famine à
l'anarchie.

Voilà l'idée inavouée parce qu'i-
navouable des Révolutionnaires en
Chambre que nous voyons à l'œu-
vre, la conception infâme qu'il s'a-
git de déjouer.
.Ces trouble-lois déguisés en lé-

gistes ne comptent ni par le nom-
bre ni par le talent. Leur savoir se
borne à l'esprit de désorganisation,
préface de la destruction. Ils ne sont
propres qu'au boucan, à l'agitation
Malsaine, et tout leur travail con-
siste à empêcher de travailler ceux
qui sont venus au Parlement avec
1 intention droite défaire quelque
chose, de se rendre utiles au peu-
Pie, de favoriser le travail et l'é-
Pargne en pansant les blessures que
le socialisme envenime à dessein.

On doit donc au plus tôt les met-
tre hors d'état de nuire, et puisque

toute leur besogne a consisté, con-
siste et consistera .à hurler des inju-
res et des menaces en guise d'argu-
ments, ; il faut museler ces gueu-
lards qui /font du palais des lois
une succursale de Charenton, qui
déshonorent le Parlement devant la
France et la France devant l'étran-
ger.

Une modification du règlement
intérieur de la Chambre s'impose.

On n'avait pas prévu dans les dis-
cussions parlementaires les cris
d'animaux, mais si les dindons, les
chats et les chiens y mêlent leur
grotesque concert, il faudra bien
edicter des mesures qui empêchent
leur charivari.

Sans supprimer les interpella-
tions, sans ôter aux minori'és leur
droit sacré défaire entendre leurs
revendications, d'exposer leurs pro-
grammes, il faudra bien les régle-
menter et éviter qu'elles aboutis-
sent à l'obstruction systématique
que les socialistes se vantent haute-
ment de préparer pour entraver la
vérification des pouvoirs des élus.

C'est la chose la plus urgente, au-
trement importante que la politique
générale du Cabinet. Le Cabinet, on
l'a vu à l'œuvre pendant deux ans,
on sait ce qu'il est, ce qu'il vaut, ce
qu'il veut, où il va, à l'apaisement,
et on n'a aucune raison de croire
qu'il cessera d'être ce qu'il fut et de
vouloir ce qu'il voulut, tan dis qu'on
a les motifs les plus respectables
de préserver les délibéra! ions pu-
bliques des grossièrt-tês de voyous
qui rendent à s'y introduire, de ra-
mener le calme dans les discussions
pour apporter dans les lois un peu
de sage«se.

Grâce à Dieu, le mal n'est pas
sans remède, et les bons vouloirs
ne manquent pas pour s'opposer
aux haines des partisans d'une ré-
volution.

Nous ne voyons, pas cette Cham-
bre plus mauvaise qu'elle ne l'est
en réalité. Elle est. l'image du pays
où le bon sens règne toujours, en
dépit des utopistes du bonheur forcé
par le bagne. Elle à ses énergumè-
nes comme la France les siens, mais
la majorité est encore capable de
suivre une politique d'honnêteté, de
calme, de sagesse, à la condition
qu'elle écarte résolument les brouil-
lons d'où qu'ils viennent, qu'elle
mette une sourdine aux huées s'é-
riles des braillards quels qu'ils
soient et qu'une séance de coups de
poing lui procure, par l'expulsion
temporaire des héros du pugilat,
quelques autres séances à consacrer
aux affaires en toute tranquillité.

M. PaulDeschanel, président pro-
visoire, qui s'est révêlé au milieu de
la fournaise absolument maître de
lui. en pleine possession de son
sang-froid et de son talent, doit de-
venir le président définitif de cet le
assemblée disparate qu'il paraît
presque seul capable de maliriser.

Il appelait des huées qui ont ac-
cueilli sa double élection et qui
n'ont déshonoré que leurs auteurs,
au jugement delà France; mais la
France qui subit la honte des^ou-
trages d'une poignée de factieux

n'entend pas supporter leur joug, et,
elle se borne à appeler sur la tête
des agitateurs les sévérités d'un rè-
glement à rendre plus sévère en-
core.

Les saturnales imbéciles ont fait
leur temps, il faut qu'elles cesssent.
Pour cela, nous n'avons pas besoin
d'un dictateur qui jette parla fenê-
tre des représentants histrions mais
de quelques huissiers qui les pous-
sent au petit local.

MARTEL.

La FRAUDE LIBRE ILLUSTREE est
envoyée gratuitement à tous tes abon-
nes (te la FRAHCE LIBRE QuoMlMM
'l'eu moins ***:* Moi*

LE GROUPE ANTIJUiF
Rotschlld a dit qu'il n'y avait pas de

question sociale. M. Paul Leroy- Beau-
lieu, membre de l'Institut et de je ne
sais combien de sociétés savantes, lui
a rendu la politesse ainsi faite aux éco-
nomistes en déclarant solennellement
qu'il n'y avait pas de question juive.

Or, voici dans la nouvelle Chambre
soixante députés socialistes, sans par-
ler de ceux qui sont à juste titre préoc-
cupés de la question sociale, et le
groupe antisémite, à peiue constitué,
compte déjà 21 membres.

Et qui sont ces 21 représentants de
l'ancien régime, ces fanatiques parti-
sans de l'Inquisition et do la Saint-
Barthélémy? Des cléricaux, n'est ce
pas '! Je vois d'ici Clemenceau et Yves
Guyot versant une larme en pensant
au retour prochain des guerres de re-
ligion.

Ils y perdront leur temps, car la
question est désormais tranchée aux
yeux du peuple, et les sophismes sen-
timentaux des amis d'Israël ne réussi
ront pas à le convaincre.

Lisez plutôt les dernières lignes de
l'article programme paru dans la
Libre Parole :

Il n'y a point de haine religieuse à
la base du parti antijuif : nous ne
connaissons pas ce sentiment.

Mais il y a une pensée commune :
nous défendre contre une bande de
voleurs.

Il y a un but précis et identique :
Abroger le décret Crémieux en Al-
gérie, mettre fin aux grandes escro-
queries judalco-financières qui ont
porté tant de préjudice à l'épargne
nationale.

Il y a ce programme :
Rendre l'Algérie et la France aux

Français !
A bas les Juifs et les Judaïsants !

E. MORINAUD,

député radical socialiste antijuif
de Constantine.

Voici un programme net et précis
dans sa brièveté, et je ne pense pas
que l'on puisse en accuser le signataire
de cléricalisme exagéré.

Mais en voyant Drumont, Morinaud.
Marchai, Massabiau, Cassagnac, et
bien d'autres, divisés sur tant de points,
franehir les fossés qui les séparent
pour se réunir sur le terrain commun
d'une idée juste et patriotique, com-
ment s'empêcher de penser qu'il vien
dra peut-être un jour où l'on pourra
s'entendre tout à fait ?

J. A.
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UN PRÉSENT OU TSAR

Parais. — L'empereur de Russie
vient d'adresser au général Saussier
un magnifique souvenir en témoignage
de sympathie à l'occasion de la remise

; de ses pouvoirs de gouverneur mili-
; taire de Paris et de généralissime et en
: raison des sentiments que le général a
toujours professés pour la Russie.

Ce souvenir qui consiste en une boîte
très riche, ornée du portrait du tsar, a
été remis directement au général

1 Saussier, d'ordre de l'empereur, par le
prince Ouroussofl, ambassadeur de
Russie.

UN MANIFESTE SOC ALIRTE
Paris. — Le groupe des socialistes

collectivistes se réunira demain, à une
heure de l'après-midi, au Palais- Bour-
bon.

L'ordre du jour porte : « Discussion
du manifeste que le groupe a décidé
d'adresser au pays et dont l'élabora-
tion a été confiée à une sous-commis-
sion composée de MM. Millerand, Zé
vaès, Breton.' Fournière, etc.

LE NOUVEAU PRÉSIDENT DE LA CHAfflBRE
Pari 1*.— Hier, à l'issue de la séance

de la Chambre, M. Paul Deschanel,
; président de la Chambre, s'est reudu
successivement à l'Elysée, à la prési
dence du Sénat, chez M. Henri Bris-
son et chez M. Méline, président du
conseil.

LE BLACKBOULÉ DE LA PRÉSIDENCE
Paris. — M. Brisson a quitté hier au

soir l'hôtel de la présidence pour se
réinstaller dans son appartement par-
ticulier.

Il est venu eet après-midi au Palais-
Bourbon.

Les Assassins de Mores
Tunis. — On apprend que M. Pois-

son, le nouveau juge d'instruction de
Sousse, instruit l'affaire de l'assassinat
de Mores.

Les coupables qui appartiennent aux
Nefzaouas et Beni-Aïssa ont été arrê-
tés par le lieutenant de Bellenet et le
généijal Servières.

Mme la marquise de Mores se por-
tera partie civile aux débats, qui se-
ront intéressants.

ÂUTCHÂMBRE
i Validation des élections

Pafis. — Malgré qu'il n'y eut pas
de séance aujourd'hui à la Chambre,
l'animation est encore grande dans
les couloirs.

C'est que la Chambre se réunit dans
ses bureaux pour l'examen des dos-
siers électoraux, et les épaves du suf-
frage universel ont échoué aujour-
d'hui dans le salon de la Paix.

Ce sont MM. Jaurès, Charpentier,
Jules Guesde, François Deloncle.

Les dossiers électoraux se répartis-
sent comme suit dans les bureaux :

1* bureau Ain à Aube, 2 -bureau,
Aude à Corrèze, 3' bureau Corse à
Euro et -Loir, 4' bureau Finistère à
Ille-et- Vilaine, 5" bureau Indre à Loire-
Inférieure, 6" bureau Loiret à Meuse,
7- ijureau Morbihan à Pas-de-Calais,

8 - bureau Puy-de Dôme à Sarthe, 9-
bureau Savoie à Seine, 10" bureau
Seine- Inférieure à Tarn-et-Garonne,
11* bureau Var, Algérie et colonies.

Dans le 1" bureau, M. Sarrien a été
élu président, M. de Chambrun, secré
taire.

Sont contestées : les élections de
MM. Rouvier, Odilon Barrot, Del-
cassé, Julien Dumas, etc.

2' bureau. — M. Rbard, de la Côte-
d'Or, président.

Sont contestées : les élections de
MM. Turrel, Massabian, Conrad de
Witt, Cunéo d'Ornano, amiral Rieu-
nier, Gabriel Denis, etc.

3- bureau.— Election de MM. Em-
manuel Arène, Colonel Astima, Comte
Pozzo di Borgo, marquis de Kerouatz,
Restou, comte d'Aulan, docteur Du-
bois, etc.

4* bureau. — M- Montaus, député
radical de Seine-et Marne, président —
Les élections contestées sont celles de
MM. Jacques Piou, Delpeuch, Canta
loup. Cassagnac, Chiche, et Charles
Bernard.

5- bureau.— Elections de MM. Gay,
Claudinon, Bourgeois, Dumond, Zé-
vaès, comte de Montaigu, etc..

6- bureau, président M. Cluseret,
M Zévaès secrétaire. — Elections de
MM. Cochery, ministre des finances,
Georges Leygue, marquis de Cham
brun, de Montebello, etc.

7" bureau, président M- Bourgeois
du Jura. — Elections de MM. de
Rohan, de L'Estourbeillan, Motte, Ma-
zurel, etc.

8 - bureau, président M. Ribot. —
Elections de MM. Edmond Blanc,
Achille Fould, de Lanessan, Gourd.

9* bureau. — Jules Brice, président.
C'est à ce bureau qu'a été renvoyé
l'examen des élections de la Seine et
de la Savoie. Sont contestées, pour la
Seine, les élections de MM- Muzet,
Chassaing, Lerolle, Dubois, Bompard,
Ernest Roche, Marcel Sembat, Noltz,
Vaillant, Renou, Laloge, Balard.

Pour la Savoie, M. Antoine Pé-
rier.

10 • bureau. — Elections de MM.
AndrieUx, de Solages, Xavier Reille,
Lasserre, etc..

11' Bureau. — Election de MM.
Charles Ferry, Thompson, Drumont,
Henrique et de Mahy.

Déjà les bureaux ont prononcé de
nombreuses validations. Nous citerons
entre autres celles de M. Drumont et
celle de ses collègues algériens anti-
juifs. Celle de M. Etienne a été égale-
ment validée. Celle de M. Thompson a
été réservée.

De même, le 11' bureau a validé,
après un examen sommaire, l'élection
de MM. Hermant et Fournière.

RÉUNION DU GROUPE ANTIJUIF
Paris. — Le groupe antijuif s'est

réuni ce matin au Palais-Bourbon
pour s'occuper de la question algé-
rienne et pour un échange de vues
entre les membres du groupe.

Il a été décidé qu'une démarche col-
lective serait faite au commencement
de la semaine prochaine auprès de M.
le ministre de la justice et au besoin
auprès du président de la République
pour obtenir la mise en liberté immé-
diate de MM. Max Régis et Philippi et
des 109 prisonniers algériens au sujet
de qui les quatre députés et les deux
sénateurs d'Algérie ont formé des re-
cours en grâce.

Les quatre députés d'Alger dépose-
ront ensuite leur proposition d'amnis-
tie.

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
~^____ dn 3 juin 1898

POSTAL L'INDIEN
Par Gabriel FERRY

coui Une secon(^e demi-heure s'é-
le . et> comme par enchantement
lVrh ales cesserent de bruire sous
silen la savane entière sembla faire
liir ' et a ' a bwe embaumée, régu-
enri mme le souffle de la nature
nuit e ?0U3 le manteau étoile de la
sentp

SUCCéda une Drise imprégnée de
uta„.Urs marécageuses, saccadée, ha-

ycte comme un souffle de terreur.
duvL uncein(ïuiétant fut de courte
tendrJ blentot ]e voyageur crut en-
le lPh encore bourdonner à son oreil-
raetA U lointain et sourd de la cata-
ce or \ A 1 ven»it de quitter. Seulement
déni! A ement éloigné semblait s'être
QUM ;;: cè n 'était P,us derrière lui
qu'il T entissait ; c'était vers l'horizonHU

j
U
 cherchait à gagner.

Vem> c, s 'êlre trompé de route et re-
tauohi

Ur ses pas : mais ,a lunea sa
vâl i

ne ' *on ombre et celle de son che-
étalt .Y1!;01^. lui annonçaient qu'il
Aler\^

u3ours dans la bonne voie -
Par J ; L,

n ccmir battit Plu « rapidement
*W'i.n ^ S11 devait en eroire l'In-

"s «n deBgw s'avançait, contra le-

quel ni son mousqueton ni sa rapière
de fine trempe, ni ce cœur fort que
l'officier mettait au service d'un bras
vigoureux, ne pouvaient lui être d'au-
cun usage.

Le jarret nerveux de son cheval était
son unique défense, son dernier mo-
yen de salut.

Heureusement une longue route n'a-
vait pas épuisé les forces de l'animal,
qui, de son côté, dressait les oreilles
et aspirait de ses naseaux largement
ouverts le vent humide qu'envoyaient
les eaux au-devant d'elles, comme un
message précurseur.

Ce devait être une lutte entre le ca-
valier et l'inondation, à qui gagnerait,
le premier des deux, l'hacienda de las
Palmas.

L'officier laissa mollir la bride ; ies
molettes son res de s-es éperons de fer
retentirent contre les flancs d« son che-
val : la lutte de vitesse était commen
cée. La savane semblait couler comme
un fleuve rapide sous les jambes du
dragon. A sa droite et à sa gauche, on
eût crut voir fuir les buissons et les
palmiers de la forêt.

L'inondation accourait de l'est vers
l'ouest ; lecavalier s'élançaitde l'ouest
vers l'est, et la rapidité de leur course
inverse devait les faire promptement
se rejoindre ; mais à quel endroit ?

La distance entre eux diminuait de
set-onde en seconde. Le bruit, d'abord
sourd et vague, se rapprochait de plus
en plus et ressemblait â celui du ton-
nerre qui, après avoir grondé à l'hori-

zon, vient, prêt à éclater, faire ses rou-
lements au-dessus de nos têtes.

La savanne et les palmiers fuyaient
toujours sous le galop du cavalier,
sans que le clocher de l'hacienda se
dessinât au-dessu" de la ligne droite
qui bornait sa vue. Cependant la masse
menaçante des eaux n'apparaissait pas
encore.

, Le cheval ne ralentissait pas son al-
lure; mais ses flancs se gonflaient, il
était tout haletant, et l'air, qu'il fendait
si rapidement, ne s'engouffrait plus
qu'avec peine dans ses naseaux. Quel-
ques secondes de plus, et ce même air
allait manquer à ses poumons. Le dra-
gon s'arrêta un instant ; la respiration
de son cheval semblait obstruée, et le
bruit rauque de son haleine accompa-
gnait lugubrement, aux oreilles de
l'officier, la voix de plus en plus terri-
ble des eaux qui s'avançaient.

Don Rafaël écouta cette triste har-
monie en désespérant presque de son
salut, quand il lui sembla entendre le
son précipité d'une cloche lointaine.
C'était celle de l'hacienda, sans doute,
qui jetait dans la campagne l'avertis-
sement suprême du danger, en son-
nant le tocsin.

L'officier se rappela ces paroles de
l'Indien : « Ne songez qu'à ceux qui
pourraient pleurer votre mort. » Y
avait-il, dans l'hacienda où il était at-
tendu, quelqu'un qui dût plus amère-
ment le pleurer que les autres! Tou-
jours est-il qu'à ce souvenir, le voya-
geur se roldit coatre 1* ™r» «ni it» ma-..

naçait, et résolut à faire un dernier
effoh pour y échapper.

Cependant, pour le tenter avec plus
de (hance de réussite, son cheval avait
enore besoin de quelques secondes de
rep>s, et l'officier, malgré le péril qu'il
coirait, avait conservé trop de sang-
froi pour méconnaître cette impé-
riei se nécessité. Il mit pied à terre et
reli cha quelque peu la sangle de la
sel 3 pour laisser plus de liberté aux
flancs de sa monture haletante.

Ije voyageur comptait avec angoisse
lesjminutes qui s'écoulaient, quand
l'éijho lui apporta Je bruit des pas d'un
autre cavalier suivant la même route,
cojrant le même danger que lui. Il se
retourna ; un homme accourait, monté
su^un vigoureux alezan brûlé qui sem-
blait dévorer l'espace.

?n un clin d'œil, le cavalier l'eut
joijt, et maîtrisant brusquement l'ar-
deqr de son cheval :

4 Que faites-vous ? s'écria t-il ; n'en-
tenaez-vous pas la cloche d'alarme?
Nekavez vous pas que les eaux vont
envahir la plaine ?

-j Je le sais, répondit l'officier;
ma* l'haleine manque à mon cheval,
et j'bttends...

Ljneonnu jeta un regard rapide sur
le b(i brun de don Rafaël, et s'élança
de $i selle à terre.
•-HTenez mon cheval, dit-il à l'offl

cierjen lui jetant sa bride ; puis, s'ap-
prochant de celui du dragon il souleva
la sehe, appuya la main sur le garot de
••>"»"""" ""»"• '•- •- -

 :
»

ses poumons. Bien 1 ajouta-t-il, comme
un médecin satisfait du pouls de son
malade.

Alors il ramassa un caillou de la
grosseur du poing et se mit à en fric-
tionner vigoureusement et tour à tour
le poitrail et les janets fumants du
cheval de don Rafaël.

Pendant ce temps, celui-ci exami-
nait curieusement llnconnu assez peu
soucieux du soirt de sa propre vie pour
s'occuper avec tant de générosité et de
sollicitude à donner des soins au che-
val d'un voyageur qui lui était complè-
tement étranger.

Le nouveau venu portait le costume
des muletiers : un humble chapeau du
feutre le plus grossier, une espèce de
souquenille en laine grisâtre à raies
noires, par dessus laquelle était passé
un. court tablier de cuir épais, des cal-
zoneras flottantes de toile et des bot-
tines de peaU de chèvre à ses pieds nu«
c'est-à dire sans bas. Il était petit de
taille ; son teint basané n'ôtait rien à la
douceur de sa physionomie, et malgré
la solennité terrible du moment, un
grand calme brillait sur son front.

Don Rafaël le regardait faire sans
l'interrompre, mais avec un sentiment
de profonde reconnaissance. Quand le
muletier crut avoir suffisamment fric-
tionné le cheval pour lui rendre une
élasticité momentanée ;

— L'animal a du fond, dit-il, il n'est
pas encore fourbu, car aucune puisa
tion ne se fait sentir au garot, quoique

La prochaine réunion aura lieu ven-
dredi à 1 heure.

De nouvelles adhésions ont été re-
çues parmi lesquelles celle de M. do
Cassagnac, ce qui porte le nombre
à 21.

LACUEBRË
fflSPANO-AMBIHC-AlNB

LE COMBAT D£ SMNTIAG0
Paris. — Dans la presse, on conti-

nue à discuter l'importance et le. ré-
sultat du combat, de Santiago. Généra-
lement, on estime qu'il n'y a pas eu, en
réalité, de combat, mais une simple
reconnaissance effectuée par la flotte
américaine et par suite quelques coups
de canons échangés.

Neia-York. — L'importance du com-
bat de Santiago, a beaucoup diminué.
D'après les dernières nouvelles on af-
firme que l'escadra américaine a fait
une simple reconnaissance.

NOUVELLE SENSATIONNELLE

Le Gaulois publie la curieuse informa-
tion suivante qu'il reçoit de Madrid et
que nous reproduisons à titre de docu-
ment :

L'amiral Cernera n'a jamais été à
Santiago l

Nous le savions depuis une dizaine
de jours, mais comme nous tenions la
nouvelle d'un personnage « très haut »

1 placé eh Espagne, qui nous avait de-
mandé la discrétion la plus complète,
tout au moins pour quelque temps,
nous avions préféré ne jas livrer
le secret qui ne nous appartenait pas
encore.

Mais aujourd'hui qu'un coin du voile
est soulevé et que d'ailleurs les évé-
nements sont proches, irréparables,
quelle que soit notre attitude, nous
nous croyons dégagé de notre pro-
messe et nous allons essayer d'éclair-
cir l'obscurité qui enveloppe depuis
quelque temps les mouvements des
escadres espagnoles et américaines.

Vous avez certainement remarqué
que jamais même en Amérique où. le
service des informations paraissait
jusqu'en ces derniers temps si déle-
loppé, on n'a pu préciser jusqu'ici la
situation exacte de l'amiral Cervera,
non plus d'ailleurs que celle de l'ami-
ral Villamil, autre commandant espa-
gnol.

Grâce à une habileté prodigieuse des
services télégraphiques espagnols, le
conseil de guerre qui dirige de Was-
hington les opérations américaines,
trompé par ses informations, crut Cer-
vera en route vers Cuba, mais assez
loin encore pour pouvoir donner un
instant l'ordre à ses escadres de rallier
Key-West pour faire du charbon.

C'était ce que l'amirauté espagnole
attendait.

Une escadre alla aussitôt s'enfermer
dans la baie de Santiago. Les Améri-
cains crièrent alors victoire. C'était
l'escadre de Cervera ! Comme ils le di-
saient, l'escadre si redoutable était
mise en bouteilles. Us croyaient les
grands cuirassés arrêtés, alors que l'a-
mirauté espagnole avait eu l'habileté
d'y envoyer simplement une escadre
peu dangereuse, celle de l'amiral Vil-
lamil .

Pendant ce temps, l'amiral Cervera
qu on voyait partout, sans jamais pou-
voir préciser sa situation, 6e gardait
bien de cingleF sur Cuba.

L'Espagne croit que Cuba peut se
défendre toute seule. Elle avait préfé-

vement simultané. Une s'agit donc que
d ouvrir à sa respiration une plus large
voie. Venez m'aider dans ce que ie
vais vous dire et dépêchons-nous car
des bruits sinistres grondent là bas et
le tocsin d'alarme sonne à coups 're-
doublés.

Ce n'était que trop vrai, et le brise
apportait avec d'étranges rumeurs les
tintements précipités de la cloche loin-
taine, avant-coureurs du glas funèbre
pour dire à tous ceux qui erraient
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ré se porter au secours des Philippi-
nes, qu'elle veut conserver à tout prix.
Ordre avait donc été donné à l'amiral
Cervera, pendant qu'on le croyait en
Î oute sur Cuba, de partir pour une di-
rection opposée où ne se trouverait
aucun navire américain.

L'amiralespagnol partitdu Cap-Vert,
fit quelques évolutions pour tromper
les éclaireurs ennemis, puis brusque-
lent cingla sur ie cap de Bonne-Espé-

: ance. le doubla, et enfin, dans deux
ou trois jours, c'est-à-dire le 4 ou le 5

e ce mois au plus tard — demain ou
près-demain — on le verra inopiné-
ment arriver devant la baie de Ma-

nille, où il va écraser celui qui a écrasé
l'amiral Montojo, c'est-à-dire l'amiral
Dewey qui, après sa fameuse victoire,
est à peu près resté sans munitions.

Puis, dans une dizaine de jours,
lorsque les 50.000 hommes de renfort
qu'attendait l'amiral Dewey arriveront
il les cueillera à leur tour au passage.

Nous pourrions peut être ajouter,
si nous voulions jouer au prophète,
Que vraisemblablement, dans trois se-
maines, alors que tous ces événements
i xtrordinaires se seront déroulés, l'es-
cadre de Cadix, commandée par l'ami-
ral Camara, et qu'on croit en simple
manœuvre en mer, aura rejoint celle
de Cervera et que les deux flottes con-
titueront désormais une des forces

les plus formidables contre laquelle
les escadres américaines auront à lut-
ter,

L'ESCADRE AMÉRICAINE

New-York. — Le correspondant du
lorning Post à New- York annonce

rue l'amiral Sampson est maintenant
arrivé à Santiago de Cuba et a pris le
commandement de la flotte assemblée
devant le port. >

NOUVELLES DE.Î INSURGÉS

Paris. — On mande de Hong-Kong
au New York Herald que le bruit
court que le °hef insurgé Aguinaldo se
serait vu repoussé par les insurgés et
qu'il aurait cherché un refuge sur un
aavire américain.

On dit aussi que son cousin Balde-
mero a été fait général par les Espa-
gnols et qu'il a pris le commandement
du camp général de San-Francisco de
Malibôn où le général Aguinaldo oen-
sait engager le combat avec les Espa-
gnols,

Madrid. —, Une dépêche de la Ha-
vane dit que les canonnières Velas-
qn.es, Almandaris et Gaviota. qui pro-
tégeaient un débarquement de provi-
sions dans la baie de Cienfuegos tirè-
rent un coup de canon sur un groupe
d'insurgés. Ceux-ci arborèrent alors le
i rapeau parlementaire. Ils déclarèrent
qu'ils étaient Cubains, qu'ils ne vou-
laient pas attaquer les Espagnols, mais
tue par contre ils ne voulaient pas
/aire leur soumission.

Cette nouvelle confirme le bruit que
Maximo Gomez a suspendu les hosti-
lités en attendant de connaître les pro-
positions des Américains.

D'autre part, les insurgés sous les
ordres de Calixto Garcia attendent
our franchir la rivière Cauto et atta-

quer Santiago.
La semaine dernière, Callixto Gar-

cia attaqua la forteresse de Loma-Cruz
près de Holguin. 50 volontaires re-
poussèrent l'attaque. Les insurgés ont
eu 68 morts (!). De leur côté les Espa-
gnols ont eu 1 officiers et 5 soldats
blessés (11).

Le maréchal Blanco a relâche les
journalistes anglais arrêtés depuis
quelques jours.

Washington.— Les autorités croient
l'une attaque a eu lieu hier près de

S mtiago. 500 Cubains commandés par
Calixto Garcia ont attaqué le fort, de
la Cruze, près d'Holguin, au nord de

: province de Santiago.
La garnison espagnole et les volon-

taires ont opposé une résistance déses-
pérée'; leur fusillade fauchait les Cu-

ùns à courte portée.
Calixto Garcia a été battu et s est re-

t: ié laissant sur le terrain 68 tués et
blessés, sans compter ceux que ses
forces ont pu emporter.

LES BOMBARDEMENTS

Londres. — On télégraphie de Key-
West au Standard que mardi dernier
la canonnière américaine Leyden au-
rait détruit deux blockausprès de Car-

denas.
A MADRID

Madrid. — Dans les cercles oftioi?is )
on croit que l'amiral Cervera est en-

core à Santiago. Une nouvelle attaque
des Américains est imminente.

L'évêque de Porto Rico et les or-
dres religieux aux Philippines, assistés
par M. Silvella et le député Curia onl
eu une longue conférence avec M. Sa-
gasta et le ministre des colonies.

Ceux-ei s'efforcèrent de dissuadei
les représentants des ordres de provo-
quer des débats intempestifs pouvant
prendreun caractère regrettable, parce
que beaucoup de partisans des réfor
mes coloniales que le gouvernement
a autorisé le général Augusti à pro-
mettre aux indigènes, pour contrecar-
rer l'influence de l'invasion améri-
caine ne laisseront pas passer sans
contestations les prétentions des or
dres. On tomba d'accord que la mo-
tion des ordres serait retirée et que
M. Silvella n'adresserait qu'une ques
tion au gouvernement pour pouvoir
défendre ces ordres.

LE8 PROJETS DES AMERICAINS

New York. — Le correspondant du
Daily Mail à New-York annonce que
la publication, par erreur, d'une lettre
confidentielle du secrétaire de la
guerre, M.. Alger, à démontré que le
plan des opérations du département
de la guerre, admettait deux expédi
tions, composées ensemble de 90.00C
hommes et que Porto-Rico devait être
attaqué en même temps que Cuba.

LE SÎSWAT
Séance du 3 iuin 1898

PRÉSIDENCE DE M. LOUBET, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 4 h. 10.
M. le présidant donne lecture d'une

lettre par laquelle M. Morel, nommé
sous gouverneur de la Banque de
France, donne sa démission de séna-
teur de la Manche.

Le Sénat prend en considération la
proposition de loi de M. Thézari, ten-
dant à compléter la loi de 1881 sur la
presse en ce qui concerne la preuve
des faits diffamatoires.

Il adopte ensuite le projet de loi sur
le code rural et la modification du code
forestier. Il est décidé qu'on passera à
une deuxième délibération sur ces pro-
jets.

M. Moreibt. — Je demande, d'ac-
cord avec le gouvernement, que la dis-
cussion de la loi sur la trahison et l'es-
pionnage soit inscrite en tête de l'or-
dre du jour de la prochaine séance.
[Assentiment).

La séance est levée à 4 h. 35.
Séance mardi à 3 heures.

L'éleeties de M. Dsschaael et la Sénat

Bien calme le Luxembourg. Peu de
sénateurs sont restés à la séance qui
n'a duré qu'une demi-heure, mais au-
paravant, ils s'étaient réunis dans
leurs bureaux pour nommer les com-
missions mensuelles.

Les quelques membres de la haute-
assemblée qui causent dans les cou-
loirs, s'entretiennent naturellement
des incidents qui se sont produits à
la Chambre et de la nomination de M.
Deschanel.

Cette élection a été accueillie avec
satisfaction dans la majorité du Sénat
qui, on le sait, est ministérielle.

Nous interrogeons un des vice pré-
sidents du Sénat, M. Frank-Chauveau,
qui nous dit : «Nous avons appris avec
plaisir le succès de M. Deschanel et
nous ne partageons pas l'avis de ceux
qui blâment le nouveau président de
ne pas avoir employé à l'égard de ses
insulteurs les sévérités du règlement.
Son attitude a été fort digne et j'esti-
me qu'il a bien fait d'être courtois et
conciliant.

D — Pensez-vous que le cabinet ac-
tuel soit consolidé par l'élection de M.
Deschanel.

R.— Assurément,
 «

L'Élection Seschanel etlaPresss

Le Figaro, M. J. Cornély :
« Le pays jugera », a dit le président.
« Oui, 11 jugera. Et il condamnera, car

Il comprendra qu'on ne l'a pas trompé
lorsqu'on mi a dit qu'il avait à enoisir
entre l'ordre ft la révolution sociale.

« Si nous étious des hommes de parti, si
nous étions ce que nous reprochent d'être
les simoies qui croyaient acc»bler M.
Deschanel en le traitant de protégé du
°»ae et de la droite, nous boirions du lait

en face de pareilles scènes et nous de-
manderions la suite.

« Car de pareilles comédies font pous-
ser les sabres, comme la plaie lait pous-
ser la salade. »

L'Autorité :

M. de Cassagnac n'a pas hésité un
seul instant à voter pour M. Descha-
nel :

C'est résolument qu'il est entré dans la
cage aux bêtes fauvt-s.

Et je le salue avant qu'il soit dévoré.
Car il n'échappera pas aux crocs des

radicaux ei des socialistes.
Je le défie bien de pouvoir présider une

se»ie séance sérieuse.
De» qu'il es&avera d'engager la lutte

avec les énergu mènes de la gauche, il suc-
combera sous les banquettes qu'on lui
lancera à la tête.

Le Rappel, M. Lucien Victor-Meu-
nier :

La Chambre, qui a si dôplorablement
débute, peut se r«*s«aisir encore. Mais, si
elle s'obstinait dans la voie funeste où
elle est entrée, qu elle le sscue bien, la
si uation deviendrait inextricable, Impos-
sible, et le mot qu'a lancé, hier, M. D«s-
cbanel : « Jeu appelle au pays », appa-
raîtrait, qu'où le veuille ou non, comme
une pressante invite à la dissolution iné-
vitable.»

La Libre Parole, M. Papillaud :
Q'Ji fut, dans ces derniers moi*, lapô-

tre de la concentration ? M. Bris^.n.
Cest donc la concentration qui a été at
teinte hier, d'autant plus sûrement crue,
si M. Brisson en était partisaa, M, Des-
chanel l'a toujours attaquée.

1 oui elles Diverse?
Un monument au général Poilloùe

Un comité d'anciens militaires de Con-
dé-sur-Escaut. ville où est né le général
de Poilloùe de Saint-Mars, a pris 1 initia-
tive d'honorer la mémoire du Père du
Soldat en lui élevant uri monument sur
l'une des place» publiques ne la ville.

Le monument sera exécuté par le maî-
tre statuaire E. J. Carlier ; architecte,
Sirot.

Les souscriptions sont reçues au Crédit
lyonnais et dans ses succursales, et chez
le trésorier, 26, avenue Bosquet, Paris.

Incident de frontière
Nancy. — Un incident de frontière vient

de se produire près de- Jœuî, dans les
circonstances suivantes :

Uuùaniiant de Jœuf qui a fait du ser-
vice dans la légion étrangère s'fîats
rendu en Alsace Lorraine. Il fut remar-
qué et dénonce.

Au moment où il se préparait à rentrer
en France, il fut a -costé par un aouanier
allemand, qui voulut l'arrêter.

L'ancien légionnaire prit la fuiie. Le
douanier lui rira sans l'atteindre, deux
coups de fusil ; puis il sa mit à sa pour
suite et parvint à le rejoindre.

Il le frappa alors de deux coups d*
baïonnette au bras et à la jambe et par-
vint à le maintenir en état d'arresta-
tion.

Epilogue des troubles d'Italie
Pome. - L'Avanti assure que M. di Ru-

dinl prépare un projet de loi pour la créa-
tion en Afrique d'une colonie de déportés
politiques.

L'anniversaire de Magenta

Mi'an. — Le général Bava, commis-
saire général de M lan, a autorise le cure
de Magenta a célébrer deœam, samedi 4
iuin, par une fête patriotique, ie 39 anni-
versaire de la victoire des Français qui
déivra Milan

Le consul de France et la colonie fran-
çaise de Milan participeront à cette fête.

Incendie d'une usina

Lons le Saunier. — Une usine de fabri-
cation de produits ohimques, sise au
Moulin Rouge, près de Dote ijura),ja ^té
déiruite par un incendie. Les pertes sont
évaluées à 100 €00 francs.

Trente cinq ouvriers sont atteints par
ce chômage.

Deux soldats noyés

Avignon. — Au cours d'exercices de
pontade qu'accomplissait aujourd'hui sur
le Rhône te 7- génn, un grave acatdent
s'est de nouveau produit, qui a cotité la
vie à deux soldats.

On procédait, vers quatre heurfes, à
l'établissement de portières composées
de trois bateauxréunis et destinées à for-
mer un pont qui devait être jeté demain
matin en travers du fleuve.

Pendant ces exercices, un bateau pi-
loté par un sous-officier et monté par
quatre bommes a été entraîné par le cou-
rant, violemment jeté contreune portière
et a chaviré.

Le sous-officier pilote a réussi à se sau-
ver à la nage, deux des soldats ont pu
se cramponner au bateau chaviré. On les
a retires sains et saufs de leur périlleuse
situation.

Les deux autres, le sapeur Viala, ori
ginaire de Castres et le sapeur Lamber-
tech, originaire de Pouzo (Puy de Dôme)
ont surnagé pandant quelques instams,
luttant contre la mort, puis ont été en-
gloutis et n'ont plus reparu.

VARIÉTÉS

Les Écoles ménagères
Ce n'est pas une œuvre nouvelle. La

Belgique et la Suisse comptent un
grand nombre de ces é:oles. En
France, pays classique des révolu-
tions, les institutions utiles font lente-
ment leur chemin.

L'instruction publique, malgré tous
les sacrifices qu'un s'impose, n'a donné
que des résultats insuffisants. On pré-
pare avec soin les jeunes filles pour le
brevet ou le certificat d'études primai-
res; on ne s'occupe guère de taire de

; bonnes ménagères.
La science du ménage est plus com-

) pliquée qu'elle ne paraît; elle a ses
industries et ses secrets. Dans la mai-
son, qui est son petit royaume, la
femme a beaucoup à faire. Il faut tenir
la maison, s'occuper du linge et des
habits, préparer la nourriture, pren-
dre soin de tout, veiller sur les dépen
ses, faire des achats, chercher les pe-
tits profits. Si la ménagère est habile,
l'ordre et la propreté régnant, rien
n'est négligé et tout le monde est con-
tent. Si elle est ignorante et mala-
droite, le désordre est partout et tout
le monde souffre.

« C'est la femme, disent les paysans,
qui sauve ou qui perd la maison. » La
remarque est absolument vraie.

Les avantages moraux sont encore
plus importants La famille aujour-
d'hui se dissout. Si le mari s'attarde
dans les auberges, si'les jeunes s'éloi-
gnent et se dispersent, n'est-ce pas
parce que la maison leur déplaît et
qu'ils cherchent ailleurs leur plaisir ?
Que la ménagère sache faire de la mai-
son « cet aimable nid qu'on trouve
toujours beau », retenir par ses soins,
procurer des distractions plus saines
et aussi agréables que celles du caba-
ret, et chacun ne partira qu'avec peine
et reviendra avec joie. Il est des hom
mes que la famille moralise et il en est
qu'elle perd ; elle devrait moraliser
tout le monde. On éviterait ain>i bien
des dépenses inutiles et surtout on
préviendrait bien des désordres.

La conduite de la mère est pour les
enfants le meilleur des exemples.
Cette fillette qui va à l'école, les habits
bien propres et les cheveux bien pei-
gnés, et qui, à la maison, remet tout à
sa place, et trouve le moyen d'exercer
ses petites forces et de déployer ses
petits taleuts, conservera toute la vie
sas habitudes. La propreté extérieure
sauvera souvent ou fera naître les dé
licatesses morales. La pureté de l'âme
ne se concilie guère avec les habitudes
de désordre et de malpropreté.

On n'a pas toujours été d'accord sur
l'éducation qu'il convient de donner
aux filles : les uns font à l'instruction
une part plus grande et les autres une
part plus restreinte. Mais tous les mal
très sont d'accord pour recommander
les soins du ménage.

A entendre certaines femmes, il
semblerait que la science du ménage
est peu importante et s'apprend par
l'expérience. La nécessité est une
maîtresse impérieuse. Habile ou non,
lorsqu'elle est à la tête d'une maison,
la femme doit s'occuper de son mé-
nage. Mais la nécessité ne donne pas
les connaissances. Elle le fait à l'avr-n
ture, elle gâche sa besogne, et puis la
routine s'établit. La ménagère est sa-
tisfaite et se croit fort habile ; son mari
aurait mille raisons de se plaindre.

Les iemm-s françaises ont pour les
travaux domestiques les plus admira-
bles aptitudes. Elles sont vives, acti
ves, industrieuses ; elles ont un goût
délicat, et avec les éléments les plus
ingrats savent faire des merveilles. On
a dit des Anglaises qu'elles avaient
deux mains gauches ; les Françaises
ont deux mains droites. Il faut qu'el-
les sachent les employer. Les écoles
ménagères que nous ne pouvons pas
demander à l'Etat mais dont l'initia-
tive privée a déjà permis à Plaisance
(Paris) une florissanteapplication leur
apprendront la science nécessaire, la
seule vraie science.

Voici d'ailleurs le règlement d'une
journée d'école ménagère qui donnera

une idée précise de son but et de sor
organisation.

9 heures. TlBorie : Menu d'un repai
pour un ménaj de quatre ou six per
sonnes. Prix d» denrées? Coût du re
pas au total et f* personne. Manièn
de préparer cha. a des plats et d'er
utiliser les.restesr*tc.

10 heures. Marché. Des élèves, tan
tôt seules, tantôt accompagnées d<
leurs maîtresses, vont acheter les pro
visions sur le marché ou dans les di
vers magasins. On a à l'école les pro
visions que peut avoir un ménag<
d'ouvriers : pommes de terre, huile
beurre, graisse, etc., et aussi les pro
visions pharmaceutiques dont on ap
prend l'usage aux élèves.

Pendant que les unes font les achats
les autres préparent et nettoient les
légumes, allument ou entretiennent h
fourneau, vont chercher l'eau et .le
vin.

11 heures. Cuisson et apprêt des ali
ments. Les élèves relèvent dans ur.
cahier qui leur servira plus tard les

I recettes des plats qu'on leur fait pré
parer.

Midi. Préparation de la table et con
sommation des aliments.

1 heure. Lavage de la vaisselle e1
mise en ordre de la cuisine?

2 heures. Théorie : Hygiène. Econo
; mie domestique. Comptabilité domes-
; tique, etc. — Le samedi, nettoyage à
fond.

3 heures, Lavage ou repassage du
i linge. Les élèves peuvent apporter
< leur linge personnel à laver et à rac-
comoder. Chaque mois, lessive.

4 heures. Raccomodage des bas et
i du linge. Divers ouvrages à l'aiguille
j indispensable à toute ménagères.

Il se fait un roulement de façon à ce
i que toutes les élèves, chacune à son
I tour, remplissent les divers offices :
ilj faire les achats; 2- apprêter la
; viande et les légumes et les faire cuire;
3; soigner le feu; 4- dresser la table

i et mettre le couvert ; 5- couper le pain,
: la viande et servir le potage et les
, olats ; 6- desservir ; 7- laver la vais-
1 selle ; 8

-
 rincer et essuyer les verres ;

9- remettre tout en place ; 10' balayer
la cuisine et y passer le torchon.

Les grèves en avril 1898.
31 grèves ont été signalées à l'Office du

travail pendant le mois d'avril 1898.
Le aoanb?n connu de grévistes, pour 26

d'entre elles, est de 2.147
Il y avtUt en avril 1897, 35 grèves com-

prenant 6.047 ouvriers, et le nombre
moyen des grèves qui se sont produites
en avril, au cours des cinq années anté-
rieures à 1898 a été de 63.

Sur les 31 grèves d'avril, 9 ont affecté
en totalité ou en partie Rétablissements
smilaires de la région où elles ont
éclaté.

Elles ont été provoquées par les causes
suivantes :

Demande d'augmentation de salaire.. 15
Rémetion de salaire &
Demande de diminution des heures

de travail avec maintien ou aug-
mentation de salaires 5

Réglementation du travail 1
Contre l'introduction au travail aux

piècts i
Demandes de travailler aux pièces... 1
Règlements d'atelier 2
Demandas deréinîégralion d'ouvriers

et contre- maîtres congédiés.. . 2
Demandes de suppression d'une rete-

nue pour libération d'actions sous-
crites i

P<-ote8iath>ns contre la sévérité d'a-
gents de police l
Elles se sont étendues sur 20 départe-

ments différents, ceux du Rhône, de la
Seine", des Bouches-du- Rhône, de la Gi-
ronde et de la Haute Saône en ayant subi
respectivement 5, 5, 2, 2 et 2.

E les se répartissent dans les industries
ou professions suivantes :

Bâtiment, 10 ; travail des cuirs. 7 ; mé-
taux, 4; textiles. 3.

Une seulement parmi les briquetiers,
mineurs, peintres, porceiamiers, porte
taix, ouvriers de sclerie,tonneliers et ver-
riers.

Des 31 grèves commencées en avril, 21
sont terminées. Elles ont duré : une 33
jours, une 14 jours, une 9 jours, deux 8
jours, deux 7 jours, une 6 jours, une 5
lours, une 4 jours, cinq 3 jours, six 1 jour
DU moins d'une journée.

Si l'on ajoute 6 grèves antérieures et

terminées en avril, anrès .,„» ^
48. 28, 24, 15, 9 et 6 Jours 0n t,

flU
' ée ««

27 conflits ont été terminés et Tl* **•
abouti à 3 réussites, 12 tranïm^ "' °nt
échecs. iransactl0ns! 12

— «»—
La destitution d'un ministre »,. «

Voici comment le Siam Tïw» „„"•
prend que le roi Chulalongkor* v?US ap "
relever de «es fonctions l n Lf Dt de

Tchau Plei Rex, qui était aSs8l ÏÏ nls,r«
du Conseil d Etat

 88i
 "^bre

Sa Majesté Siamoise commer,™
porter à la connaissance de son par

que le haut personnage en oue«{!?Uple

destitué pour fautes gr.ve^S^
dans l'exercice de sa charge  anri 3es

El e annonce qu'il est priSdeK „?ao1'
tes. Et le décret royal s'exonZ ,

igQU

« Mon ministre Tchau-PieiRe^f^i :
à dater d'aujourd'hui relevé de sel ,° Q0'
lions, et tous ses ordres et BZ^
nqrifiques lui sont retirés Eû ï, h°~
b*rbe sera rasée. Enfin, sept JOUM?' R
cette opération, on l'occupera II Près

de foin les éléphants sacrg? VserTf *
Ployé a ce travail jusqu'au loirl^l
mort... » UB sa

— «» —

L'héroisme électoral
Un brave électeur de Tourcoing Ckmi

sur son lit pdr une maladie qui »„ 1,
donne pas et presque agonisant VDÏ,."
qu'on le transportât sur une voiture e
qu'où le menât voter. l

Soutenu et quasi porté par des mafr,»
aml-s. il s'avança, livide, extémrà.n'.yant
plus qu'un souffle, jusqu'à l'urne et v dé-
posa son bulletin.

Rentré chez lui, il rendit le dernier
: soupir quelques heures après

Voici un bel exemple de civisme dédié
à ceux qui se dispensent du devoir élec

, toral pour une partie «te plaisir.

SiiîliiiB
Bourse de Lyon du 3 Juin 1898

 A.F^*
3
,6 °.n Z? Prév°yait- l'argent à Paris a

; é é d'autant plus abo,daot que la B"OM
d'Angleterre a réduit son e^mpte de, <n % %
3 0/0 Le marché a donc pris une allure beau-
conp plus satisfaisante avec une nuance d'ac-
tivue en plus. B u ae

Notre place ce matin a été très ferme pour
les raisons précitées et anssi à oau<e des
bruits d'interveo.ion dans le conflit hi.pano:
américain, bruns que nous avons deia merL
tionn<*8 il y a quelques jour»

30/0. 103.0S. Extérieur-, 34.65, 35 Lecaaiiaa
est toujours autour de 85 fr.; par contra is
coupon, de juillet, payants en or *gt annoncé-'
le fait pr duit excellente impression et mon-
tre bi-n que <e gouvernement tait preuve da
bonne volonté

Italien, 92.80, 92.95. très ferme malgré l'on-
oosMon que rencontrera le nouveau CHbiBet
Prims-s t>èo acives à 93.40/2n et 93 05/511*
Turc C, 25 20. Turc D, 21 60. L'amélioration
du ces ^érie peut diminuer et nous r-.-sto.Rg
convaincus qu'on montera à la première oc-
casion. Banque ottomane, 546.50, elle aura
son ronr. Lyonnais, 822.50, 824. Chemins es-
pagnols demandes. Rio très- 'ferma 'et en
hausse sur le bon marché du repart a Pa^ls
de 665.50 on monte à 368.50.

COMPTANT
Paris-Lyon, 3900. Gaz, 9i0. Hnrme, 18g.

Cramot, 215n. Pet.in-Gfiudei, 1480, 1472. Com-
té, 273. Parts Rama, 515, 518. Loire, 177:
Montramb.rt un p u moir.s bien tenu à 89f/,
8«5. Bianzy, 1810. Escoœbrera en haui-s» à
1010, sur l'approche du divider-de et la rédne-
tion de capital q>n doit, être proposée. Tram-
ways. 1-950, i94'i. T<am. d'Aneers, 517, Usines
du Rhône, 122.75 L'a. -tion Lumière, sur la-
quelle on avait commis ries exagérations est
revenue à li90, 1455, iiSO; ce n'est peutêtrs
pas lini encore.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urifemy, S05. ». Tharsis. 162. s&. De Bseit,
687. a» East Rand. 117.»»; GoidiJ-eids, 105 »».
KOMBSOD Gotd, 2. 6 »» Siaimeret ;ack.S3 75.
MoMtmbiçtje 52.50. Ratidîontein,, 34 75.
Chà'rteifëd 61.50 Verreries Mulatière, 600.»*..
Pomper ténèbres, 842.»». Parts Pomp. 46 '*».
Volga-v«ohera ijb. 700.))». non lib. 705.»
Ponomarefl. 539 »». Pans Poaornarefl. 10&.*»..
CoBStroat. mec ano. 875 i>v. î/10 Coust 749
PéoMïtsy nonv, 680.UK. Cleveland,,-' 428.»»
Sttd Rassse. 730..»». Glaces hygiénique», t»6;..«
îrram. Cherbourg, 126 50. Tram. Doaal, 500.J».
f-mtû Limogée', 760.-»» Tram. Garnir*. «OC-
Tram. d'Ecnlly nonv 730.,.». accieu., 135 .1»
ïram. de Toulouse, 495 Tram. Roanne 510.
Trem. de Wenviiie, 1175, ouest électr, 515 . «*.
ICram. de St-Btienne, 524.50 Horme. 65 »».
's'ram. de Saint-Paul. 4i)2 50. Pottendort, 5.10.
Tramways de Besançon, 4V Parts Ka-^a, 34
Tramways do- Versailles, 500 Bérest^w 375
Tram, de Grenoble, 570 Déménagera., 4i97 50i
Tramways d'Oran, 600.»». Ta«anït>gr 1S30-»»*
établissons. Gasati, 840.*». Haut Volga. 845- -
Gables Berthond, 930.»». Capa goppiav 133. »»<•
Donetî, 1035 »'»: Tr, d'Aix, 6Ô.s» 'Cftiamo,80ff.
PartCéramo, 1875. ». Ph. La Capelle,.tQ2.»»-
Soo. Ind. du Cance.se, 780. »<. Bouclé, 1875»
Appareillage, 245 Fo?o, mot. de l'Arve, 1560,
Phonographe. 153.75 Patlict»las fr. 1350.»».
Katohkar ord 84»», '(Mv 80...'.' Briansk-i
1377.»); Piatrières du feud-Est, 285. Kabnqw*
t.-aneaise de ohapaan feutre-laina, 590.»»'.
Stéarinerie de Lyon, 117.»». Part Voies îerr.
iiOO. Manufactures de Champforgeron, ICI.»».
knasaha, 31.50. Ateliers franco-russes» 187. us-
Bar américain, 118.«». Tram, d Avignon, 498.

A peine ses sabots touchèrent-ils la
terce, que le muletier, saisissant la
pointe sanglante du couteau, le tira
•violemment par la lame, ent.rainar.it le
3,-ianche après elle. L'air sembla s'enr

iniïrer dans les naseaux du cheval
par l'ouverture béante qui venait d'y
être faite.

— Maintenant, dit-il, votre cheval
pourra du moins courir tant que ses
i arrêts ne trahiront pas son ardeur ; si
Vous pouvez être sauvé, vous le serez.

— Votre nom ? s'écria don Rafaël en
ndant la main au muletier ; votre

nom, pour que je ne l'oublie jamais !
— Valerio Trujano, un pauvre dr-

rlero qui a' bien du mal à faire hon-
] eur à ses affaires, mais qui s'en con-

>ie en accomplissant son devoir et
en rapportant à Dieu pour le reste.

î fon devoir était de ne pas vous lais-
r périr ici faute d'un conseil ou d'un
.cours, aiouta-t-il simplement. A pré-

sent que la volonté du Très-Haut soit
bénie notre vie est entre ses mains ;
vions le toutefois qu'il écarte loin de
^serviteurs le plus terrible danger

«n'iia aient jamais couru.
1 En dlsaût ces derniers mots avec une
effrayante solennité, Trujano s'age-
nça sur le. sable, ôta son chapeau
qui laissa voir une forêt de Cheveux
rihirs énersiquement bouclés ; puis le-
SiSyeux veri le ciel et d'une voix
dont les mâles accents retentirent jus
. ; t'au fond du cœur de l'officier, il pro-
nonça les paroles suivantes1: _

Deprofundiscktmavi ad te, Llçmi-
ne 1 Domine, exaudi vocem meam 1
"'Quand il entachée ïn second ver-

dragon resserrait fortement la sangle
de son cheval pour engager une course
suprême, le muletier se jeta en selle ;
don Rafaël en fit autant, et, penchés
sur la crinière flottante de leurs che-
vaux, ils s'élancèrent ensemble le long
de la savane.

Le vent humide que renvoyaient les
eaux débordées sifflait dans leurs che-
veux, et accompagné du son de la clo-
che, le bruit sinistre de la masse d'eau
se rapprochait de minute en minute.

CHAPITRE V

X.'Haoienda de las Palmaa

Quelques grands fleuves, tels que le
rio Blanco, le Playa Vicente, le Goaza-
coalcos et le Papaboapan, pour ne citer
que les principaux d'un immense ré-
seau fluvial, sillonnent l'Etat de Vera
Cruz à peu de distance les uns des au-
tres.

En outre, les versants de la Sierra-
Madré, donnent naissance à une foule
de cours d'eau qui rejoignent ou lon-
gent ces fleuves.

Libres comme les chevaux sauvages
dans leurs savanes, ce3 fleuves et ces
©ours d'eau, qu'aucune digue ne con-
tient sur le sol plat qu'ils arrosent, rou-
lent sans obstacle leurs flots pressés
et rapides, on sait avec quelle violence
les eaux du ciel tombent entre les tro-
piques, dans la saison qu'on appelle la
saison des pluies.

C'est l'hiver des pays d'Amérique si-
tués sous ces latitudes; il commence
çn, juin et flnit d'ordinaire en octo-

A'^^^^W,^ ^l'amrôe.-les epx,

grossies par les pluies torrenlielleç dé
chaque jour ou plutôt de chaque nuit,
trop abondantes désormais pour itre
contenues dans leurs lits, s'en échap-
pent bientôt avec fureur et débordent
de toutes parts.

Franchissant l'espace avec la rapi-
dité d'un cheval de course, commj si
elles étaient poussées par le souffle
d'un démon, elles engloutissent but
ce qui s'oppose à leur passage et pr-
ient partout l'épouvante et la dési la-
tion.

Malheur aux êtres vivants qui n'mt
pu fuir devant elles !

Bientôt cependant, étendues danskm
vaste terrain, leur fureur s'apaise et
coulant paisiblement en tous seis,
elles finissent par se réunir en me
seule nappe d'eau. La portion imn-
dêe du pays n'est plus alors qu'un ac
immense couvert de débris épars et de
cadavres d'animaux de toute espèce.

La surface calme et tranquille pré-
sente désormais le spectacle le plus
étrange : des villes prisonnières [au
milieu des eaux sur lesquelles êtes
dominent; des arbres à moitié nojés,
dont on ne voit plus que le feuillue,
et des barques pavoisées, bruyantes,
tumultueuses, luttant ensemble de vi-
tesse ou de luxe, et que conduisent, en
chantant au son des mandolines etdes
harpes, de jeunes filles couronnéea de
fleurs.

Heureuse insouciance de la jeunefesel
après avoir répandu la terreur et te
mort, l'inondation finit par n'être plus
qu'un sujet de plaisir,

L'emplacement destiné à la constfuc-
tibn de rh'àtleiïda dé îas Falmas avait

été choisi en prévision de ces inonda-
tions annuelles.

La plaine dans laquelle elle s'élevait
n'avait pas d'un côté de limite bien
distincte à l'œil, c'est à- dire qu'elle s'é-
tendait presque à perte de vue dans la
direction de l'est à l'ouest et dans celle
du sud. Mais, du côté du nord, elle
était bornée par une chaîne de collines
assez élevées.

A leurs pieds, d'autres collines plus
basses s'étageaient en pente insensible
jusqu'au niveau du sol inférteur.

En faisant disparaître les inégalités
de terrain, on avait fait du sommet de
ces collines un amphithéâtre plus long
que large, dominé dans toute sa lon-
gueur par la chaîne au pied de laquelle
il s'élevait, et dominant lui-même la
plaine,

Adossée aux collines, dont ses ter-
rasses plates atteignaient presque la
moitié de la hauteur, et dont son clo-
cher quadrangulaire dépassait la crête,
l'hacienda de las Palmas était bâtie à
l'une des extrémités de l'amphithéâ-
tre.

A l'extrémité opposée, on avait cons-
truit de vastes écuries et des commun»
spacieux pour les « peonea » ou tra-
vailleurs de l'hacienda, y compris les
« vaqueros » (nom que l'on donne au
Mexique aux garçons de ferme chargés
du soin des animaux) et les serviteurs
spécialement attachés au service des
maîtres.

Une haute et forte muraille, appuyée
de solides contreforts de pierres de
taille, j&ignait l'haeienda aux com-
muns et bordait l'amphithéatTe tout te
Iorm de la plaine,

Une porte épaisse et massive, prati-
quée au milieu de cette muraille d'en-
ceinte, servait d'entrée, à laquelle on
arrivait par un talus en pente douce
garni de garde-fous de maçonnerie.

Dans cette position, l'hacienda de las
Palmas, ainsi nommée à causées
massifs de palmiers dont la ^l'aineàses
pieds était parsemée, se trouvait à l'a-
bri des inondations et formait en outre
une sorte de forteresse presque impre-
nable.

Nous avons besoin de retourner une
fois de plus en arrière et de nous re-
porter encore, dans cette même jour-
née, à l'heure qui précède le coucher
du soleil, c'est-à dire à celle où le dra-
gon et l'étudiant se séparaient sur la
route, et où le nègre Clara se trouvait
si fatalement transformé en chasseur
de tigres, en compagnie de Costal l'In-
dien.

La cloche de l'hacienda sonnait l'o-
racian du soir, et à ces tintements de
Y Angélus, qui donnaient le signal de
la prière et marquaient la fin du tra-
vail de la journée, un mouvement
inusité avait lieu dans la plaine et dans
la cour du vaste bâtiment dont le
seigneur don Mariano Silva était pro-
propriétaire.

Avec cette rigoureuse exactitude de
gens qui ne veulent pas travailler une
minute au delà du temps prescrit, les
pfones indiens, au premier coup de
cloche, venaient de laisser retomber,
comme si une paralysie subite avait
frappé leurs bras, l'un sa pioche 1»%e
l'autre l'aiguillon allongé ^- r" '

S£ &>**! mèmes;forméS
q
aux

i9Wt ...vo ue leurs conducteurs, s'ar-

rêtaient tout à coup laissant le soc
frémissant dans le sillon inachevé.

Les vaqueros regagnaient au galop
leurs écuries et leurs gîtes de la nuit
et dessellaient leurs chevaux fumants,.
1<?5 travailleurs rentraient de toutes-
parts, la campagne se vidait, les com-
muns et les écuries se remplissaient,
tandis que les ménagères étendaient
sur les plaques chaudes du cornai les
torttlcàs ou galettes de maïs destinées
à remplacer le pain, et préparaient le
repas du soir ; les vaqueros, [es peones
et les ménagères, en même temps qu us
achevaient ou commençaient leurs
travaux, murmuraient tous au son a»
la cloche les oraisons de VAngélus.

Le soleil brillait encore cependant,
et les derniers rayons dont il incen-
diaient la plaine dardaient leurs clar-
tés dorées à travers les épais barreaux
et les losanges du treillis vert d'un»
fenêtre située au premier étage 0» '
l'hacienda. Un voyageur venant du
côté de l'ouest eût pu, du milieu de i»
plaine et du haut de sa selle, voir les 
plis d'un rideau blanc frémir derrière
les barreaux et le treillis. .

Mais la plaine était déserte, ou au
moins, à l'exception des peones attar
dés, nul voyageur ne s'y laissait d
tinguer au milieu du brouillard lunu
neux qui l'enveloppait^

(A sotorê).
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 CH. DAMEY.

fgffrMwcij^iecirîQuës
On a remarqué, sans doute, cette sorte

de cadrau qui se trouve placé à l'avant et
à l'arrière des tramways électriques, en
face du mécanicien. Ce cadran est là pour
indiquer, parait-il, à celui-ci, la vitesse
avec laquelle roule sa voilure et lui per-
mettre de la régler.

Noos lisons a ce sujet, dans la Cons-
truction lyonnaise, quelques reflexions
intéressantes :

Une mesure très sage, pour éviter les acci-
dents occasionnés par des vitesses exagérées,
avflt été imposée a la Compagnie par les
traités de concession, * savoir se munir ses
voilures d appareils indicateurs ne vitesse.
Un cadran, ctoiit le mccanlsme est actionné
^arune ficelle entraînée dans le mouvement
de rotation des essieux, rend visible à chaque
instant ia vitesse du véhicule.

Mais cet appareil est gênant d'antre part,
n'est un véritable m-'uehard qui peut déceler
8UX VMUX de témoins fâcheux l<-s vi .esses
extra-réglementaires qui engagent la respon-
sabilité des concuuteurs et de la Compagnie
«û cas d'accident.

Aussi ces appareils sont-ils excessivement
rares sur les automobiles : quant a ceux qui
existent, ils ns marchant pas!

J'ai eu la curiosité d interroger un honnête
conducteur, devant, son cadran ine-rte ! « Ah!
ci m'a t-il répondu, c'est «te sales Instru-
ments, cvst tout d» suite détraqué ! »

Alors, regardant de prés, je me suis aperçu
cra'il manquait. ia ficoile motrice.

Et c'est justement en cela qu'elle consiste,
la flceUe ; il est évident, en effet que le plus
bel indicateur da monde né peut marcher
sans cela ; ça n'est rien, mais c est comme
l'âme du violon, un petit bout de bois qui
donne tonte la sonorité à l'instrument et qui
le r->nd muet dés qu'il vient à manquer.

Allons, messieurs du tramway», mettez de
la ficelle et de la plus belle, et vous messieurs
dti contrôle, veillez au fonctionnement des
appareils de sécurité, rien ne doit être négligé
noir éviter les accidents.

Quelques rappels an règlement et la Com-
pagnie y tiendra mieux la main, sans diffl-
onné d'ailleurs ; ce n'est pas au moment où.
la pleine exploitation de son rê°eau électri-
que va doubler ses dividendes, qu'elle pour
rait valablement prétendre qu'elle manquo
de ficelle !

»,

L'ouverture de la ligne Cordeliers-Vil-
lsurbanne. dont l'ouverture est impatiem-
ment aitendue, ne saurait plus beaucoup
tarder, du mois s s'il ne tient qu'à l'instal-
la ion elle-même, car les « feeder- » ou
câbles d'alimentation viennent, en effet,
d'être placés sur le pont et le cours La-
fayette. Ma's il faut, il est vrai, compter

'aussi avec l'ob-tlnatlou de la municipalité
villeurbannaise, et alors.., il est à crain-
dre que plusieurs générations ie che-
vaux ne se fatiguent encore à tirer len
temenî les lourdes voitures à impériale
de cette ligne-

La ligne Vaise-Guiîlotière est égale-
ment en «ours d'exécuîion. Sur le cours
de la Liberté, les fils de cuivre rouge re
luisent au soleil.. . quand celui-ci daigne
paraître.

Les quais Saint Vincent et Jayr en sont
pourvus eux aussi. Il n'y a plus que ia
traversée du centre de la ville : place
ties Cordeiifrs, rue de la République,
plsce des Terreaux, où il ne peut être
placé de fils visibies, que tout est encore
a faire.
' La ligne Place Beliecoiir Ecully est

presque installée complètement. Sa
transformation précédera certainement
eel.e des deux lignes dont nous venons
de parler.

On va prochainement commencer l'éta-
blissement, dans les départements de la
Loire et du Rnône, de la ligne de tram-
way à traction électrique destinée au
transport de» voyageurs et d> s marchan-
dées ei'tre Vir cel es-Cha/elie* (î ore).
et Saint-S.vmphorien-sur Coise (Rhône),
dont Bons avoos annoncé récemment la
reconnaissance d'utilité publique.

Chronique Locale
LE C&LEHDRliïT"^' Samedi 3 juin.

1554 jour.
Soleil : lever, 4 h. 01 ; coucher, 7 h. 55.
Lune : P L.
Quatre Temps.
saint François. — Saint Octave.
Anniversaire, célébré en Italie, de la ba-

tailla de Magenta (1859) et de la mort de Ga-
"baidi.

1878. — Angleterre. — L'Angleterre profite
des embarras de la Turquie pour en obtenir
ia cession de l'île de Chypre.

Bulletin météorologique gu 3 jaiu .
— Le minimum de la mer du Nord continue
à sa comnler et un tourbillon secondaire s'eit
formé sur le golfe de Gênes (Nice 760 mim).

D autre part, le baromètre ayant encore
remonté sur la France et la mer Baltique,
des zones de pression supérieure à 765 mjm,
couvrent maintenant le N. E. et le S. O. de
l'Europe (Limoges 768 mim).

Le temps semble devoir être assez beau et
plus chaud.

Le tueur de bergers.— Hier jeudi, M.
Fouquet, juge d instruction, a. une der
niére lois, interrogé le tueur de bergers.

Vacher, qui, depuis ses tentatives de
violences sur ses gardiens, est littérale-
ment ficelé, a répondu qu'il n'avait plus
aucune révélation à faire et que ses dé
ciarations étaient l'expression sincère de
la vérité.

Sur la fin de la semaine, et comme du
reste le veut la loi récente sur l'instruc-
tion criminelle, il sera donné lecture à
Vacher de tous les interrogatoires qu'il a
subis ; cette formalité remplie, le dossier
de l'instruction de l'assassinat du jeune
Portaller sera envoyé à la chambre des
mises eu accusation près la cour d'appel
de Lyon qui, très probablement, ordon-
nera le renvoi de Vacher devant les pro-
chaines assises.

Départ de Mariotti. — On nous télé-
graphie de Moritbris-on que le condamné
Mariotti a quitté hier matin à seot heu-
res la maison d'arrêt de cette ville pour
être dirigé en voiture cellulaire sur
l'Ile de Ré, en attendant IR départ des
forçats pour la Nouvelle-Calédonie.

L'accident de l'ArforesIe. — Le mal-
heureux Desmonceau qui a été trouvé
hier sous le tunnel de l'Arbresle dans les
circonstances que nous avons contées a
été opéré et les médecins lui ont fait l'am-
putation du bras.

Ii n'a point pu encore parler et l'en-
quête demeure toujours au même point.
Il est toujours dans un état des plus gra-
ves.

Malgré ce qu'en aient dit certains
de nos confrères, on ne sait encore s'il
y a eu accident ou tentative criminelle.

Théâtre d®a Célestias. — La Jouet/se
d'Orgue est un speetrcle intéressant pour
tout le monda, et en méwie temps awasant.
Les familles peuvent y assister sans crainte.
De plus, la tournée Chartier nons a amené
d'excellents interprètes.

A l'Incendie de l'usine, trois rappels pour
la b ili mise en soène de l'atiactue de l'in-
cendie partout un corps de oompifirs.

Aujourd'hui samedi, et demain dimanche,
bien irrévocablement flarnlères représenta-
tions.

Avis aux retardataires.

Arenès lyonnaises. - M. Benoît nous
prie d'annoncer que nous aurons l'avantage
d'assister à nosArftr.es, demain dimanche, à
une course qnl promet d'être exceptionnelle-
ment brillante avec Canario et Armilla ac
compagnes de leurs cuadrillas.

Cette nouvelle ne p ut qn'être agréable aux
afl'-ionafios, parle» denx 5»nn»s mai» habiles
et Intrépides dlestros se sont fait en peu de
temps aux Arène* renntées du pays du l'afl-
oion un® réputation bien méritée, et ils non*
viennen» cerainement avec, l'intention ferme
de ne pas recueillir chez nous moins de bra-
vos qu'aux arènes de Nlm&s, d'Arles, de Mar-
seille, etc.

Société clés Parfaits Pécheurs à la
ligne. — Concours de Mâeon, organisé par
«La Parfaite », le 26 juin ?898. ~ Les secré-
taires qui délireraient prendre part à ce con-
cours et se joindre à la délégation de la So-
ciété, sont, priés de se faire inscrire au siège,
café du Ju-a, rue Topin, 25, la mercredi 8
juin, à partir de 7 h Ii2 soir. Le programme
du concours et: la liste des p»ix seront à la
disposition des soc étair^s. Prix du banquet :
3 francs ; voyage a demi tarif.

Société des, Vétérans des armées Sa
t»rre et de mer. 18 ?0 71. — La Société des
Vétérans des armées de terre et de mer re-
traite au bont de dix années de présence à
la Société les vétérans qui ont, fait la campa-
gne da 1870-71 ou les camps)gn»s antérieures.
et a» "ont de vingt, années i«s sociétaires qui
om accompli leur service militaire efïeciif.

La section lyonnaise, formée il y a cinq
mois à peine, compte déjà prés de trois cents
a ihérerits.

Réunion du conseil d'administration lundi
prochain' 6 juin, de 8 heures liS à 10 Heures
du suir an eafe Grûber, place dea Terreaux
(salle du premier).

R^eptfon des cotisations et des adhésions
nouvelles. (Prière de se munir du livret mi-
litaire et de la dernière carte d'électeur si
possible).

Adres-ser les communications et les de-
mandes de renseignements à M Cionzet, se-
crétaire de la section, 28, montée des Carmé-
lites, Lyon.

Union Fraternelle de® Enfants de
Saône-et Loire. - Distribution du compte
rendu 1897 ; cotisations et aéhSsio-ïfs ce soir,
an siège social, café Denis Fournon, de 8 à 10
heures du soir.

GHABLY! Qup DÉLICIEUX
8St,S NATURELS POUR EJMJX 6SftZBU8!£8

Pharmacie du Serpent, 32, rua Lanterne.

Sulm Avutel, vêtement* &&étià£i', «Ww*

K£nc&-ff>tei!'x*ie:i% Apéritif.
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Mornant. — Grand festiml du 5 juin.
— Programme :

Sam- di 4 juin, â 8 heures 1/2, retraite
aux flambeaux;

Dimanche, de 9 â 10 heures, réception
des Sociétés et vin d'honneur;

A 11 heures, grand défilé des 14 Socié-
tés venues au festival ;

A 3 heures, concerts donnés dans di-
vers locaux ; chez M. Rambaud, notaire;
à l'ôcole communale et dans la cour de la
Sainte Famille;

A 6 heures, morceaux d'ensemble et
distribution des médailles à l'Hôtel de
Ville ;

A 7 heures, grand bal public, et à 8
heures, illuminatfons.

Le prix d'entrée dans tous les concerts
est de 50 centimes.

Un train spécial partira pour Lyon à
11 heures du soir, desservant toutes les
gares.

LOIRE
SAINT-ETIENNE. —'Wir de l'armée '

territoriale.— Champ de tir du Bois Noir. ]
— Le 7- tir à 300 mètres, debout, aura ]

lieu dimanche prochain 5 courant, au
ebamp de tir du Bois-Noir, à 7 heures 30 '
du matin. I

La distribution des cartouches cessera
à 10 h. 15. J

— Echos des fêtes présidentielles. — I
Lors du séiour du président de la Répu-
blique à Saint-Etienne, trois jeunes ner-
sonnes : Mlles Fournier, Arnaud et Châ-
tain ont offert à M. Félix Faure un bou-
quet tricolore. .

Mlle Arnaud, en le lui remettant, lui
a fait l'allocution suivante : (

« Monsieur le Président, t

« Filles des Combattants de la gaerre de 1
1870-71, les souvenirs que rappelle cette
touchante solennité ont entouré notre j
berceau ; nous avons connu, dès l'en- !

fanée, par les récits émouvants de nos
pères, les blessures dont saigne la patrie,
l'héroïsme de ses enfants, sa glorieuse dé-
fense, son rapide et glorieux relève- c
ment 1 î

« Aussi avons-nous au cœur un profond s
amour de notre France, et, vous priant i
d'agréer ces fleurs aux couleurs de notre t
drapeau, nous vous adressons, Monsieur 8
le Président, pour nos pères et nous, à £
vous qui représentez et personnifiez si di- t
gnement la Patrie, l'hommage de notre
respectueux et inaltérable dévouement à
votre personne et à la République. »

M. Félix Faure, visiblement ému, a ré- '
pondu avec beaucoup de grâce à ces
jeunes filles. "

— Société de sport. — MM. les socle- t
taires sont informés qu'un tir aux pigeons (
aîîra lieu dimanche 5 juin, au Parc de
l'EiiVaiière. g

120 fr. do prix — 75 cent, le pigeon. ' ]
Il e-t rappelé que le secrétariat de la c

Société, transféré rue de la Paix, 2, au t
1" étage, est ouvert tous les mercredis de <j
5 h. à 5 h. 1|2. s

Chembon-Feugerolles. — Procès-ver- 6
bal.— La gendarmerie a dressé procès- g
verbal contre le nommé Couder Louis,
âgé de 27 sna, domestique, rue Gaai-
betta, pour coups et blessures sur la per-
sonne du sieur GenouMat Laurent, âgé °
de 30 ans, également domestique. c

 ' 1 t

Dernière Heure i
L'incident de frontière

Strasbourg. — L'incident de frontière
qui s'est produit le 29 mai et rjont parlent
les journaux français, se réduit, d'après a
des informations officieuses, à ceci : C

Plusieurs soldats appartenant à un ré- 1'
gitoent saxon à pied de Metz, se prome- ri
nant le jour de la Pentecôte aux environs JJ
de Mars-la Tour, dépassèrent par mé- tl
garde la frontière, qui est très difficile à V
reconnaître en cet endroit. Les douaniers e

français leur enjoignirent de retourner
sur leurs pas. Il y eut alors nn échange c
d'explications résultant de ce que les e.
douaniers et les soldat* arrivaient diffici n
lement à se comprendre. Puis les soldats n
repassèrent la frontière, sans qu'aucun ^
acte de violence fût accompli. n

La relève de Crète ^
Saint-Pétersbourg. — Les soldats desti-

nés à relever le détachement russe d'oc !
cupaiion en Crète partiront le 10 avril

Indépendamment des 500 hommes des- (i
t'nés à la relève, on enver/a 300 homm -s •
de renfort.

„», vi
lu

Empoisonnement de soldats d<
Strasbourg,— Une trentaine de soldats Ç;

di 14- régiment d'artillerie à pied sont tu
tombés malades après avoir mangé des re

pommes de terre avariées. Plusieurs
d'entre eux sont dans un état alarmant.

Le retour de M. Lépine
Alger. — Le gouverneur général de

lAlgérie, de retour de son voyage dans le
Sud-Oranais, est rentré à Alger sans inoi-
dent.

L'Expédition anglaise contre larten
Londres. — L'expédition anglo-égyp-

tienne contre Khartoum commencera son
mouvement au mois d'août, le Nil étant
à cette époque assez haut pour qu'on
puisse faire franchir les cataractes aux
navires qui doivent participer à l'expédi-
tion.

En plus des troupes anglaises actuel-
lement sur le haut Nil avec le général
Gatare, le ministre de la guerre à Lon-
dres enverra un bataillon des grenadiers
de la garde en ce moment à Gibraltar,
un bataillon de tirailleurs quiestà Malte,
le 21* régiment de lanciers, plusieurs ba-
taillons de Northumberland et trois bat-
teries d'artillerie de campagne. Ces trois
dernières sont aetuellement au Caire.

L'expédition anglaise y compris les
troupes anglaises et égyptiennes com-
prendra 20.000 hommes. Le chemin de
fer dont on pousse avec «ne grande acti-
vité la construction, atteindra l'Abbara
ce mois -ci. On croit que l'expédition ar-
rivera à Khartoum !au mois d'octobre.
Tous les officiers de service de l'armée
égyptienne, actuellement en congé, doi-
vent rejoindre leur poste dans le courant
du mois.

On affirme que les Derwiches ont éva~
| eue le défilé de Sharbnka qui, au dire

des experts, constituerait le point le plus
dangereux pour les forces anglo-égyp-
tiennes entre Berbère et Kartonm.

Le khalife aurait, dit on, résolu de se
défendre près d'Ondurman où il concen-
trerait ses forces à une quarantaine de
milles en avant de cette ville.

ÉCHOS DURABLEMENT-
A l'assaut de la présidence

Parts. —En présence de l'émotion pro-
duite par la présidence provisoire de M.
Deschanel, plusieurs membres de gauche
se proposeraient de soumettre à leurs '
groupes le projet de recueillir les signa- "
tures das députés votant pour M. Brisson
et d'inviter le président sortant à accepter
avec cette garantie une épreuve défini'
tive.

LB graup® snîijuif

Paris. — Le groupe des antijuifs s'est
de nouveau réuni cet après-midi.

Quatre de ses membres ont été dési-
gnés pour se rendre auprès de MM. Ro-
chefort et Judet, pour les remercier du
puissant concours qu'ils ont apporté à la
cause nationaliste.

Ces démarches ont été faites ce soir à
6 heures. D'accord avec les anciens bou-
langistes, le groupe a décidé d'opérer la
création d'un nouveau groupe ouvert à
toutes les adhésions, qui prendra le nom
de a Groupe républicain nationaliste » et
sera absolument en dehors de l'action et
du programme du groupe antijuif qui
garde sa personnalité propre.

La gfouoa radloal-soolaliete
M. Camille Pelletan a été nommé par

87 voix président du groupe radical-so-
cialiste qui, pendant la dernière législa-
tion, était présidé par M. Goblet.

LA GUERRE
BIJP&PiO-fiMÉBlGAiNE

Le combat de Santiago
New- York. — Les témoins oculaires

assurent que le Massachussets, \&New
Orléans et le Jowa prirent seuls part â
l'engagement de mardi dernier. Les
navires se trouvaient à environ quatre
milles de la eôte. Le Vixen, yacht
transformé, et le bateau de la presse
étaient présents.

Il s se trouvaient si rapprochés des
cuirassés que leurs hublots volèrent
en éjclats sous l'influence du déplace-
mer t d'air produit par les coups de ca-
non Il en fut de même pour les vitres
du Massachussets, et ce fut le seul
mal causé aux navires américains.

Le reste de l'escadre n'a pas pris part
à l'action et a continué à maintenir le
blocus.

G&.BPÏLLR&E DE MUNITIONS

Key-Wesi, — Le capitaine Sigsby
du croiseur auxiliaire Harward, an-
cien Saint-Paul, rapporte que son na-
vire n'a subi aucune avarie pendant le
bombardement du fort Morro. Il a vu
de ses propres yeux le Viscaya et le
Cristobal-Colon dans le port de San-
tiago, ainéi que les mâts d'autres navi-
res de guerre.

Il a déclaré que les Espagnols
avaient tiré plus de 100 coups de canon
sans atteindre un seul des vaisseaux
américains.

RAPPORT OFFICIEL DU COMMODORE
SCHLBV 4

New- York. -— La rapport officiel du
corhmodore Schley sur le combat de
Santiago, a été lu aujourd'hui au con-
seil de cabinet.

Il constate que l'unique but du com-
mandant de l'escadre américaine était
de reconnaître l'emplacement des bat-
teries espagnoles. Ce but a été«atteint.
Tl n'y a plus de doute sur la présence
de l'amiral Cervera à Santiago. La
reconnaissance a fait savoiryà l'amiral
Schley que les batteries de Santiago
sont pourvues de canons modernes
capables d'offrir une résistance sé-
rieuse.

Le gouvernement américain parait
néanmoins décidé à s'emparer de San-
tiago coûte que coûte.

LE « STATU QUO »

Madrid. —- Une dépêche officielle
annonce qu'il y a actuellement 19 na-
vires au large de Santiago, dont 6 cui-
rassés.

NOUVELLE BATAILLE A SANTIAGO
New-York. — Les navires améri-

cains, au large de Santiago, ayant
opéré la nuit dernière un mouvement
pour se rapprocher de la côte afin
d'appusw de leurs forces l'attaque
combinée avec les insurgés, un vif
combat d'artillerie s'est aussitôt en-
gagé à la pointe du jour avec les bat-
teries espagnoles.

LES PROJETS DES AMÉRICAINS

New-York. — Au conseil de cabinet
tenu aujourd'hui, le président Mac
Kinley a soumis le programme des opé-
rations de guerre qui a été approuvé.

Il comporte les quatre points princi-
paux suivants :

1- La prise de Santiago ;
2- La capture ou la destruction de

l'escadre espagnole de l'amiral Cer- :
vera;

3" L'établissement du gouvernement
militaire dans la province de Santiago
qui deviendrait le centre de l'organi-
sation des insurgés;

4- La prise de San-Juan de Porto-
Rico dont le général Lee, aneien con-
sul général à La Havane, serait nommé
gouverneur.'

UN « OCEUR LÉOgR »

Washington. -- M. Alger, secré-
taire à la guerre, a fait aujourd'hui,
dans une interview, la déclaration sui-
vante :

« Le gouvernement reconnaît que
l'attaque de Santiago entraînera pro-
bablement la perte de quelques vais-
seaux américains. Il croit cependant
que l'heure est venue de frapper un
grand coup. Il faut donc encourir les
risques quels qu'ils soient. »

LA DSPEN8E DES PHILIPPINES

Madrid. — A la Chambre, le géné-
ral Côrrea répondant à plusieurs ques-
tions qui lui ont été posées par M.
Bores y Robledo, neveu de l'ex-minis-
tre Romero Robledo, a déclaré que le
gouvernement avait pris des mesures
telles que dans lés 24 heures on pour-
rait embarquer des renforts pour les
Philippines et la meilleure des preu-
ves que les Philippines possèdent des
moyens de défense, c'est que l'escadre
américaine n'a encore rien osé entre-
prendre contre Manille.

pÉfflOMSTRATIONS PATRSOTÏQUES

Madrid. — On mande de la Havane
qu'on a reçu avec enthousiasme la
nouvelle reçue de Santiago.

La Chambre a décidé d'envoyer ses
félicitations à l'escadre de l'amiral
Cervera ainsi qu'au commandant du
Benadtto et du Nueva-Espana.

Des démonstrations patriotiques ont
également eu lieu à Cardenas et sur
d'autres points. On vient de commen-
cer à organiser un nouveau bataillon
qui portera le nom de «bataillon natio-
nal. »

Les chefs insurgés Collazo et Acca
ont attaqué le village d'Alguiz, mais
ils ont été repoussés par les troupes
espagnoles.
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-Après avoir entendu les réponses de
Vladimir sur plusieurs faits connus

*je nos lecteurs, le président l'interro
*ea sur l'expulsion du docteur Dakouss
ie Jour de l'empoisonnement.

7~ Pourquoi avez-vous ôhassé le
oiedecin ?
VAÎ? Wladimir eut un mouvement ner-

BUX et répondit d'une" voix légère-
«ent tremblante :
rip~lJ'ai SUrPris cet homme aux pieds
"« ras fine ; il osait lui adresser unea6

claration d'amour.
„ ~~ ïl vous avait cependant averti
nue son départ pouvait être la causeue

ia mort du blessé?
tout autre médecin me semblait
i« tl ̂ ssi caPable que lui de continuer
"•traitement.
m<Mi

Vous avez versé une partie du
1aterjt

am0
9
lt daDs un vas#
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 ^ ?aire aaalyser par unefei-

— Ne serait-ce pas plutôt pour que
le blessé bût bien tout, et qu'il ne res-
tât pas de traces du poison, car vous
avez avoué à l'instruction avoir brisé
la fiole contenant le reste de la po-
tion?

— Oui. Un mouvement involontaire
de stupeur à l'aspect de cette mort su-
bite, l'exaltation de mademoiselle de
Schelmberg, son accusation, ont trou-
blé mon esprit ; j'ai laissé tomoer le
vase que je tenais à la main.

Darine se leva à ce moment.
— Monsieur le président, je désire

poser une question à l'accusé.
— Faites, monsieur le procureur.

Accusé, répondez au ministère pu-
blic.

Darine demanda alors de sa voix sè-
che :

— Comment expliquez-vous que ce
médecin, un malheureux commen-
çant, un prolétaire — pour lequel l'en-
trée de votre «îaison était un bonheur
inespéré — ait osé jeter les yeux sur
mademoiselle Lanine ?

— Cet homme était très beau de fi-
gure, très infatué de son mérite...

— Cela ne suffit pas. N'y a t-il pas eu
de votre part une premesse de ma-
riage, et, de la part de votre fille, des
encouragements ?

— Non ! dit Wladimir en rougissant
d'indignation.

Le président passa à d'autres ques-
tions, auxquelles Wladimir répondit
avec le même calme.

Quand l'interrogatoire fut épuisé,
Darine demanda pour la deuxième
fois la permission d'inter^ogsr la pré-
venu.

— Vous souvenez -vous que déjà une
fois je suis intervenu dans' vos affaires,
parce que l'on vous avait dénoncé à
mon parquet ? Je parle de la lettre
anonyme que je reçus au mois de dé-
cembre. On m'avertissait d'un crime
qui se commettait dans votre mai-
son.

Cette fois, Wladimir fut stupéfait.
— Comment, monsieur le procu-

reur, vous osez rappeler cela ? J'en ai
parlé pendant l'instruction, et si vous
ne m'aviez pas interrogé, j'aurais...

— Accusé, dit le président, vous par-
lez au ministère public. . .

— Mais vous vous êtes rétracté
quand ma femme vous a donné une
lettre émanant d'une société secrète...

Darine l'interrompit :
—• Nous intervertissons les rôles, et

vous semblez accuser le procureur
impérial. N'importe, je vais vous ré-
pondre. La lettre n'émanait pas d'une
société secrète, mais bien du nabab
Dowgall Sahib, président d'une asso-
ciation de bienfaisance dont je fais
partie. Le nabab est un homme connu
pour sa haute honorabilité. Le procu-
reur impérial n'est chargé que de pour-
suivre les crimes commis et nous ne
sommes pas en mesure de les préve-
nir. Le prince Gromofï vivait encore,
le duel ne m'était pas prouvé ; je me
suis arrêté dans les poursuites, croyant
vous avoir donné un avertissement sa-
lutaire, et j'ai pris en considération la
requête du nabab de Cawnpore, qui
intercédait pour vous.

Wladimir s'écria, exaspéré de ce
mensonge audacieux :

~- Ah ! vous êtes parmi mes enne-

mis ? Depuis deux mois que je suis au
secret, je me suis tu ; mais la trame
doijt je suis victime.. .

Ile président 1 interrompit avec sévé-
rlfe!

— Accusé, vous me forcez à vous
rappeler au respect de la justice. As-
seji3z-v9us. Votre interrogatoire est
terminé. Il est malheureux pour vous
que ce Dakouss soit introuvable.

JVladimir eut un geste de désespoir.
Les jurés chuchotaient entre eux : les
sojialistes étaient rayonnants, la figure
def négociants était sévère et les no-
bles courbaient tristement la tête.

L'audition des témoins commença.
Cijtte cérémonie a un caractère plus
solennel en Russie qu'en France. Un
pfipitre est dressé à côté de la barre ;
sir le pupitre un Evangile surmonté
dune croix. Un prêtre, réquisitionné
à cet effet, (orthodoxe, catholique ou
protestant, suivant le rite des témoins)
^êtu d'habits sacerdotaux, de demi cé-
rémonie (epatrichia), conduit chaque
Umoin vers les saints livres, et l'as-
sbte pendant sa déposition, après lui
apir fait répéter la formule suivante :
|« Je jure, au nom de Dieu omnipo-

tjnt, devant son saint Evangile, que
qins cette cause je ne me laisserai in-
fluencer ni par les liens de l'affection,
ni par ceux de l'amitié ou de la pa-
rjnté, ni par l'amour, ni par la haine,
ejque je déposerai selon mon âme et
cjnscience, comme si j'étais devant le
tibunal suprême. En foi de quoi je
biise la croix et les paroles de mon
sauveur. »

Le défilé des témoins à, charge çom-
irènça, Ce furent d*abord tes donres

tiques de l'hôtel Lanine. Tous déposè-
rent delà même façon. Ils avaient as-
siste à la scène où Arseniefïet Darine
avaient accusé Wladimir de tentative
d'empoisonnement.

Ils n'avaient rien vu, mais ils consta-
tèrent que l'hôtel avait revêtu un as-
pect étrange et mystérieux, Idès oue
le prince Gromoff, blessé, v avait été
transporté Tatiana avait eu raison de
dire à sa 1111® de ne pas laisser éclater
sa douleur en présence des domesti-

La plupart des serviteurs de l'hôtel
S JET! C0 S6ntimeilt QUI Consiste à'
vouloir donner quand môme des ren-
seignements à la justice, peut être ne
sachant même pas ce qu'ils faisaient"
constatèrent la profonde anxiété è1 la-
quelle la femme et la ûlie du comte
étaient en proie depuis l'arrestation

tous, sans exception, paraissaient
croire a la culpabilité de leur maître

Puis ce fut le tour du médiateur \r
aenieiï. Il se soumit sans scrupule à la
prestation du serment, et déclaraqu'il
était venu déjà à l'hôtel Lanine. Le pro-
cureur Darine l'avait prié de l'accom-
pagner, après réception d'une lettre
anonyme l'avertissant qu'un crime al
lait se commettre.

Louise de Schelmberg apparut ii la
barre et prêta le. serment d'une voix
résolue. Après avoir raconté les faits
que nos lecteurs connaissent déjà,
elle ajouta :

— Nous nous aimions, le prince Gro-
moff et moi, et notre mariage était dé-
cidé dans notre esprit. Ce mariage, je
le sais, était mal vu parle comte et la
comtesse Lanine. J'Ignore et n'oserais

assurer que le comte Lanine ait éô=m
mis un crime. Je ne racZè que des
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gne de défaillance, roula sur sa figure
Pâle Louise continua d'une voi" Vaï
me et mesurée : '

IMJ ^-a?s le Pr?mier moment de dou-
leur, j'ai accusé le comte. J'avais don-
né le poison de mes mains à celui Z
j aimais. On peut facilement compren
dre mon exaltation. Vous connsïS
mon crime et ne mo punisse?S le
me châtie mol-même ; ma vie est bri
sée. -Je croyais que je haïrais éternel-
lement celui qui m'a fait tuer mon
fiancé ; aujourd'hui, la douleur a otouf.
to la haine dans mon cœur. Je n'accuse
pas, je raconte. La Cour appréciera.

Le président damnafia :
"-Croyez-vous l 'accusé c&upable ?
«- J'ignore s'il est seul coupable et

des témoins. "* «> flanc
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